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MEMOIRE SIGNIFIÉ, 

POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de 
Saint Acheul- lez-Amiens , Patrons, Seigneurs &Decimateur$ 
de la Paroifle de Teuffle , Demandeurs. 

CONTRE M e Jean Blondel , Curé de ladite Paroijfe de 
Teuffle 3 Défendeur, 

EUX queftions font la matière du Procès dont les Parties 

attendent le jugement du Confeil. 

Quelle eft la part & portion qui appartient à chacune des. 

Parties contendantes dans la dixme de lainage & charnage de 
la Paroilfe de Teuffle ? Première queftion. 

Tous les enclos contigus aux maifons des crois Villages de Teuffle, Rog- 
hen & Chau/Tby, font- ils terres novales?Le fieur Blondel a articulé ce 
fait , que les Religienx de Saint Acheul ont dénié j le Confeil par fon Ar- 
têt du 7 Août 1720. l'a admis à en faire la preuve. L'a-t'il fait l Ceft la 
féconde queftion fur laquelle le Confeil a à prononcer. 

PREMIERE QUESTION. 

Quelle eft la part & portion qui appartient à chacune des Parties con- 
tendances dans la dixme de lainage Se charnage dans la Paroifle de Teuffle? 
Pour refoudre cette queftion, il faut obferver que les Prieur & Cha- 
noines Réguliers de l'Abbaye de Saint Acheul font Décimateurs pour un 
iiersdans les grofTes dixmes , & pour les deux tiers dans les menues & 
mixees dixmes de la Paroifle de Teuffle , & que le Curé n'eft Décimateur 
(eulemenc que pour un neuvième dans les grofles dixmes , & pour un tiers 
dans les menues & mixtes. Depuis l'Arrêt du Confeil du 7 Août 1720. 
ce fait eft hors de conteftation, 

Mais le Confeil qui a décidé ce point, ne s'écant point cru fufElàmment 
iéclairci fur la nature des dixmes de lainage & charnage ( mocs qu'il trou- 
voit fbuvent employez par les Parties, comme fi c'eût été quelque chofè 
de diftintfï: des menues & mixtes dixmes ) a iurfis à y faire droit après que 
les Parties auroient concerté plus amplement , tant fur la poffefflon ÔC 
jouiflance de ladite dixme , que fur les parts & portions appartenances en 
icelle aufdites Parties. 

Il faut obferver en fécond lieu , que toutes dixmes font grofles ou me- 
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nues ou mixtes > conféquemment les dixmes de lafcîage& charnage ne peu* 
vent être miles que dans l'une ou l'autre de ces clafles. 

Il y a des Pays où la dixme des laines & des agneaux eft réputée gro{îe 
dixme 5 mais en Picardie ce n'eft point l'ufage , & fi cela étoit , le Curé 
de Ja Paroifle de Teuffle n'y trouveroit pas Ion compte, parce qu'il ne lui 
en appartiendroit qu'une neuvième portion. Les gros Décimateurs de la 
Paroifle de Teuffle , qui ne font que gros Décimateurs , & n'ont rien dans 
les menues & mixtes dixmes, ne prétendent rien dans les dixmes de lai- 
nage oc charnage. Il eft donc hors de doute que ce n'eft point une grofte 
dixme, & le Défendeur n'en difconviendra pas. 

Ce né peut donc être qu'une dixme menue ou mixte, & de celles-là il 
en appartient inconteftablement aux Demandeurs les deux tiers , & au Dé- 
fendeur le tiers feulement. Cela eft jugé par l'Arrêt du 7 Août 1720. 

OBJECTION. 

Le fieur Blondel argumentant de lareferve que le Confeii a fait par fon 
Arrêt du 7 Août 1720. à prononcer fur la dixme de lainage & charnage, 
après dneplus ample conteftation, foutient que le Confeii a regardé cette 
dixme comme une efpece particulière, qui n'eft ni groiTe, ni menue, ni 
mixte , & pour lui trouver une autre claffe , il veut que ce foit une dixme 
fi ovale. 

REPONSE. 

Les Demandeurs fçavoient bien que les grofles dixmes fe fubdtvifent 
éh dixhies anciennes & novales ; mais ils n'avoient Jamais ou\ dite que 
les dixmes de laines d'agneaux, de cochons de lait , poulets , oyfons Se 
dindons, qui font ce qu'on appelle dixme de lainage ÔC charnage , puif- 
fent être mifes au rang des dixmes novales. Cette idée leur paroît origi- 
nale > & bien perfuadez que le Confeii en jugera de même, ils ne Ce don- 
neront pas la peine d'en relever le ridicule. 

Çjui eft-ce qui a pu donc déterminer le Confeii à remettre cet article 
à tffië plus ample conteftation , vu que ce font réellement des menues 
dixmes, & que le Confeii a maintenu & gardé les Demandeurs dans la 
^bfîeîlion Se jouiffance des deux tiers de toutes les menues & mixtes dix- 
mes? 

C'eft fans douté que le Confeii , qui avoit fous fes yeux lors de l'Arrêc 
lé cueilloir de l'Abbaye de S.Acheul de l'an 1435. qui fixe & détermine le 
droit des Demandeur» dans les dixmes, y avû qu'à l'égard des agneaux de 
neuf il en appartient huit aux Demandeurs , & le neuvième feulement au 
Curé. Le Confeii aura refervé à prononcer fur cette plus grande quantité 
que les deux tiers à l'égard dés agneaux feulement , jufqu'à ce que les 
Religieux ayent rilus amplement contefté avec le fieur Blondel fui le droit 
& la pofleiïibri. 

À l'égard de là pofleflîon , depuis plus de iao ans les Curez ont tou- 
jours été les Fermiers de l'Abbaye de Saint Acheul jufqu'au fieur Blondel 
exclufivement } ce fait eft fans conteftation. Ils ont donc toujours confère 
le droit tX poiTèflàon de eette Abbaye » telle qu'elle eft énoncée dans I< 
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Cueilloir 5 que cette dixme ait été payée en efpece ou en argent, com- 
me le fieur Blondel prétend que c'eft i'ufage dans la ParoifTe , cela ne 
change rien à la quotité. 

Quant au* droit, on ne peut mieux le prouver que par le Cueilloir mê- 
me, dont l'autenticité , jointe à une poflTeffion confiante , a déterminé 
le Confèil à maintenir les Demandeurs dans la poffefïion & jouiffance 
des deux tiers de toutes les menues & mixtes dixmes. 

SECONDE QUESTION.. 

Le fieur Blondel a-t'il prouvé que tous les enclos contigus aux maifons 
des trois Villages , Teuffle , Roghen & ChaulToy , font novales? 

Pour refoudre cette queftion , il faut ob fer ver qu'il n'en eft poinc 
de la Picardie comme des autres Provinces de la France > dans celle-ci , 
& ipecialement dans le Vimeux qui en fait partie, ce ne font point les 
elpeces de grains qui font la menue ou mixte dixme j généralement tout 
ce qui le recueille [en plein champ , foit chanvre , lin , luzerne , trè- 
fle, pois, fèves, fruits des arbres , &c. tout y eft groflfe dixme, & fe 
perçoit parles gros Décimateurs. Au contraire, tout ce qui fe recueille 
dans les clos contigus aux maifons des Villages, foit bled froment , fei- 
gle , orge , avoine , & généralement tout ce qui conftitue ailleurs la grofïe 
<lixme j eft dans ce Pays repute' menue dixme , & appelle novaie , par 
cette feule raifon , qu'il eft cru dans les clos , quoique la terre qui la pro- 
duit foit en culture de route ancienneté , & par la même raifon qu'on y 
appelle aufll novales les dixmes de laine , agneaux, cochons de lait, oy- 
fons , &c. qui font proprement ce qu'on appelle ailleurs la dixme de 
lainage & charnage. 

C'eft la fituation & non l'efpece qui conftitue dans la Picardie , Se 
fpecialement dans le Vimeux, où eftfituée la ParoifTede Teuffle, les me- 
nues & mixtes dixmes. Les gros Décimateurs qui n'ont point droit dans 
les menues & mixtes dixmes , ne prennent abfolument rien ni dans les 
.Villages , ni dans le contour des clos qui les environnent, quelque choie 
qui y provienne , ôc c'eft la feule raifon pour laquelle tous les Payfans de 
Picardie appellent ces dixmes novales. Ce fait , outre qu'il n'eft poinC 
contefté par le fieur Blondel , eft encore attefté par plus de trente Curez, 
dont on a produit les certificats. 

Ces clos dans le Vimeux font pour la plupart plantez d'arbres fruitiers 
à cidre , fous lefquels il croît de* herbages pour nourrir les beftiaux 3 Se 
tantôt on en laboure une partie , tantôt une autre pour faire mourir la 
moufle j dans ce cas-là on paye la dixme du haut & du bas , mais dans 
tous les tems celle des fruits j ce qui fait que lorfqu'on les laboure ils ne 
peuvent être cenfez novales dans le fens propre de ce mot , qui doit s'en- 
tendre d'une terre qui n'a jamais porté de fruits déci niables» 

Cependant les Payfans accoutumez à voir que les gros Décimateurs ne 
prennent rien dans ces clos ni dans la dixme de lainage & charnage , qui 
font affez communément levées par celui qui dixme les vraies novales, 
fe font fait une habitude de confondre ie tout fous la dénomination de 
novales. 
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C'eft à la faveur de cette confufion & dénomination de novales don- 
née en Picardie à tous les clos dans le même fens qu'on l'y donne à la dix- 
me des poulets , cochons de lait, & généralement à tout ce qui eft me- 
nue <& mixte dixme , que le fieur Blondel s'eft hafardé darriculer que 
tous les clos contigus aux trois Village de Teufle, Roghen & Chaufloy 
font novales. Il s'étoit flatté que iesPayfans diroienttout fimplementque 
ce font novales; mais l'attention des Demandeurs à faire lever l'équivoque, 
a renverfé fes projets. 

Tous les Témoins dans les deux Enquêtes refpe&ives s'accordent à dire 
-que tous ces clos, ainfi que trois pièces de terre qui l'ont été ancienne- 
ment, font appeliez novales dans le Pays, parce que le Curé y perçoit feul 
l'a dixme en entier, (ans que les autres gros Décimateurs y viennent perce- 
voir aucun droit » ôc par la même raifon qu'il eft d'ufage dans le Pays de 
nommer dixmes novales , les fruits, lins, laines, chapons , poulets, co- 
chons de lait & autres. 

Six des Témoins du fieur Blondel ôc quatre de ceux prefentez par les 
Religieux de Saint Acheul , difènt formellement > qu une partie défaits en- 
clos & le faites trois pièces de terre qui ont été ci- devant des enclos , font la- 
. boutées de tout tems & de toute ancienneté, que lefurplus defdits enclos ejl en 
herbage , planté d! arbres fruitiers 3 qui ont toujours payé la dixme. D'autres 
difent que les enclos contigus aufdits Villages font renommez prez ôc lav 
bourez depuis long-tems , ôc tantôt remis en herbage , à la volonté des 
Propriétaires. 

Le treizième Témoin de l'Enquête du fieur Blondel dépofe que les 
tt ois pièces de terre contentieutes font d'anciens enclos derrière les maU 
fonff, labourées de toute ancienneté 3 qui font néanmoins appellées communément 
dans le Pays terres novales , ainfi que tous les enclos contigus aux maifons défi 
dits trois Villages.; qu il tient au Village du Chaufloy un enclos de deux jour- 
naux & demi , dont il y en a unjournel & demi en labour de tout tems 3 & 
le rejle en herbage planté d'arbres fruitiers 3 <& que l'ufage ejl communément 
dans ladite Paroijfe de nommer prez les enclos defdits trois Villages , quoi- 
qu'ils foient labourez if ait aujjî que les dixmes de laine, pommes , poires, pou- 
lets , cochons de lait 3 fin appeliez dixmes novales de toute ancienneté 3 fans 
en fi avoir la raifon. 

Ce que dit ce treizième Témoin , venoit d'être dit par \e douzième. 
Le onzième avoit également dit, que de tout tems & de toute ancienneté 
les trois pièces de terre contentieufes 3 & une partie defdits enclos ont été la- 
bourez 3 qus la dixme de laine 3 poulets , cochons de lait , pommes & poires, 
eft communément appellée novale, ainfi que la dixme defidites trois pièces 
de terre & enclos , fans fi avoir pour quelle raifon elles font ainfi appellées no- 
vales. 

Qu'on life toutes les autres déportions , on n'y trouvera pas autre çho- 
{e s il n'y a pas un Témoin, quel qu'ancien qu'il puifle être, qui dile 
avoir connoiffance par lui-même ou par oui dire,qu'aucune portion des clos 
ait éré mife de nouveau en culture, ÔC ait paffé d'un état qui ne payoic 
pas auparavant la dixme 3 dans un autre qui l'y afTujettit., qui eft préûi- 
fément ce qu'il faudroit pour établir une novale proprement dite. 

Cette dénomination de novale appliquée à tous les enclos ôc aux trois 
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pièces de terre qui ont auffi été anciennement des enclos , âinfi qu'il eft 
prouvé par l'Enquête , quoiqu'ils ayent été labourez de tout tems Se de 
toute ancienneté , ne fait donc rien en faveur du fieur Blondel , dès qu'il 
eft confiant par la dépofition de tous ces Témoins, qu'ils ne font ainfi ap- 
peliez novales que dans le fens qu'ils appellent novales les dixmes de lai- 
ne , poulets , cochons de lait , &c. 

De ce que tous ces Témoins dépotent auftî , qu'ils ont toujours payé 
ou vu payer au Curé feul la dixme de ces enclos, cela ne fait encore rien 
en fa faveur , parce qu'il en eft de même de la dixme des poulets , co- 
chons de laie , Se autres menues & mixtes dixmes , dans la poffeflion ôc 
jouiflfance defquelles les Religieux de Saint Acheul ont été maintenus pat 
l'Arrêt du Conleil du 7 Août 1720. 

La raifbn pour laquelle les Témoins n'ont point vu d'autres que le Curé 
prendre rien dans les dixmes , c eft que depuis plus de fix vingts ans le 
Curé , outre fà qualité de Propriétaire de ces dixmes pour un tiers, s'eft 
toujours rendu le Fermier des deux autres tiers appartenans à l'Abbaye de 
Saint Acheul j ce fait eft prouvé Se reconnu par le fieur Blondel dans 
l'Inftance. Les Témoins n'ont donc pu voir d'autres que lui percevoir 
cette dixme > mais cette perception des Curez a confervé la pon r effion& ; 
jouiflànce des Religieux de Saint Acheul , dont ils étoient les Fermiers. 

Le Heur Blondel n'a donc rien fait moins que la pieuve qu'il s'étoit en- 
gagé de faire > Se de cette maxime, que tout eft cenfé ancienne dixme/ 
Ci la novalité n'eft prouvée , li en refulte que les clos ne (ont point novales* 

Et en effet , quand les Témoins ne diroient pas, comme ils font, que 
la partie labourée de ces clos l'a été de tout tems & de toute ancienneté , 
il eft moralement impofltble que tous les clos foient novales. 11 faudroic 
pour cela que les Seigneurs Se tous les Propriétaires de ces trois Villages 
euiTent concerté en fernble pendant plusieurs fiecles de laitier inculte tout 
ce qui étoit à leur porte & au-rour de leurs mailons , c'eft à-dire, plus 
de deux ceni journaux ou arpens de terrain 3 qui eft tout ce qu'il y a de 
meiffeur fonds dans la Paroiflè, pour aller cultiver au loin avec beaucoup 
plus de peine & de dépenfê , des terres d'un moindre rapport. 

Ce n'eft pas feulement dans la Paroiflè de Teuffle qu'il faut fuppofer 
. ce concert infenfé , c'eft généralement dans toute la Picardie où les 
clos font menues dixmes , & communément appelles novales , ainfi que 
les autres menues dixmes de laine , poulets , cochons de lait , Sec. Cet 
ufage eft prouvé par les certificats d'un grand nombre de Curez du Vi- 
meux , Se d'autres endroits de la Picardie , qui ont été produits. 

Nous certifions , difent ces Curez , que la dixme de tous les clos fituez 
au-rour des maijons de nos Villages 3 c(l cenfée menue dixme , quelque efpece 
de grains qui s'y recueille ; cette menue dixme eft qualifiée novale par t 'ufage 
du Pays. 

Si Ton fui voit les idées du fieur Blondel , que deviendroit le droit .des 
Prieur & Chanoines Réguliers de Saint Acheul, de percevoir les deux 
tiers déroutes les menues & mixtes dixmes \ Il (croit abfolument anéanti, 
Se c'eft en fuivant à la lettre ces idées , que le fieur Blondel détient de- 
puis environ vingt ans, que le Procès a commencé au lujet de ces préten- 
dues novales Se des dixmes de lainage Se charnage , la totalité des menues 
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& mixtes dixmes , fans que les Religieux de Saint Âcheul jouiflent de 
quoi que ce foie qui puifle être appelle menue ou mixte dixme , nonob- 
ftanc l'Arrêt du 7 Août 1720. qui les maintien: dans la pofleffion & jouif 
fànce des deux tiers. 

Cette ufurpation du fieur Blondel donne lieu à une troifiéme queftion 
incidente , qui confifte à fçavoir fi le fieur Blondel fera tenu de reftituer 
les deux tiers de toutes les menues & mixtes dixmes depuis qu'il s'eft 
indûement emparé de la totalité , tandis qu'il ne lui en appartenoit qu'un 
tiers au plus. Les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saint 
Acheul ont formé cette demande en reftitution. 

On ne voit pas comment le fieur Blondel pourroit fe difpenfer de ref- 
tituer tout ce-qu'il a perçu au-delà de fon tiers depuis qu'il s'eft emparé 
de la totalité des dixmes de lainage & charnage , & de tous les enclos des 
Villages de Teuffle , Roghen & Chauflby > c'eft une fuite neceflâire du 
Jugement que les Religieux,de Saint Acheul fe flattent d'obtenir, qui les 
maintiendra dans le droit , poiTeflion & jouifîance des deux tiers des dix- 
mes de lainage & charnage, & des enclos. Aulîi le fieur Blondel ne s'en 
défend-t'il que foiblement, & par une railbn fi frivole > qu'il eft étonnant 
• qu'il ait ofé la propofer. 

Il eft de principe certain , dit le fieur Blondel , qu'en fait de dixmes , 
on ne peut point en demander les arrérages de plufieurs années 5 ainfî 
quand la demande des Religieux de Saint Acheul aurait quelque vrai- 
femblance, elle feroit non-recevable par rapport aux arrérages de ces 
prétendues dixmes pendant plus de feize années. 

Le fieur Blondel ne fera pas voir que le principe qu'il étale , ait jamais 
eu aucune application dans un cas pareil aufien, mais feulement à l'égard 
du Propriétaire débiteur de la dixme,qu'on fuppofe l'avoir payée oulaififée 
dans le champ, lorfque ceux à qui elle étoit due , n'en font point la de- 
mande dans l'année , & ce principe eft très-équitable > mais fi un ufurpa- 
teur d'un droit de dixme qui ne lui appartient pas,pouvoit s'en couvrir pour 
s'exempter de la reftitution , on en verrait tous les jours , qui , comme 
le fieur Blondel, fe perpétueraient pendant un nombre d'années par des 
chicannes multipliées dans leur ulurpation j où feroit alors l'équité ? C'eft 
perdre le tems que de l'employer à combattre une application dont la 
fauffeté 'eft fi palpable, que perfonne ne fçauroit s'y méprendre. 

Monfieur LAMBERT, Rapporteur. 

GRENIER, Proc. 



De l'Imprimerie de la Veuve d'A n rJb* K n a p un , au milieu du Pont Saint Michel, 1735. 
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